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petit 
Nous rappelons aux lectrices de la Hage 

Féminine qu'elles trouveront toujours sous 
cett rubrique la réponse à toute question 
qu'elles voudront bien nous r">ser. '-a réfac
tion appirte ses meilleurs soins à donner 
les informations les plus complètes. Pour les 
réponses directes, joindre o.:,u en timbre-
poste. 

INCONSTANTE. — V Je choisirais un beau 
crêpe de chine ou un crêpe marocain. On 
fait également beaucoup do 'issus imprimés, 
j 'aimerais pour vous sott un lissa uni bleu 
nattier. soit u '. tissu i m prune fond balgv a 
impressions bleus. 

LECTISIA 21-7. — l« Votre première ques
tion est bien imprécise I A qui désirez-vous 
faire Un radeau et dans quels prix Y Vous 
pouvez offrir des bonbons, un objet person
nel pour la toilette, nu un objet, d'ameuble
ment; 2* Faites un régime alimentaire : ne 
buvez pas en mangeant; des tisanes chau
des 2 heures aprsé les repas. Pas de pain, 
des biscottes a la place et pas da farineux nt 
de sucrerie; 3' Cotionnez-vous le visage avec 
du jus de citron. 

NOURRICE OC .. PAS NOURRICE ? — Le 
nouveau-né, privé du sein maternel, était jus
qu'ici confié immédiatement à une nourrice. 
Aujourd'hui, on connait mi^ux les dangers 
auxquels les taies do CES femmes peuvent 
exposer les nourrissons et l'on recourt tout 
naturellement an bon Lait Sucré NESTLE, 
tmr. infraudable, riche en vitamines et en 
crème 

DEUX IGNORANTS. — Il faut s'entendre 
d'avance, autant que possible, pour le choix 
du nom. Et même, en général, il est bon de 
consulter les parents d e l'enfant, afin qu'ils 
en soient satisfaits. 

JANETTE — Faites chaque soir une appli
cation de ce luit : 

Amandes douces mondées . . 20 frr. 
Amandes amères 5 frr. 
Eau de roses 200 gr. 
Teinture de benjoin I gr. 

Une Abonnée. — Servez-vou toujoura de cris
taux et de savon noir, rien ne les remplace 
aussi bien. 

Abandonnée. — Ne vous alarmez pas, le sport 
Mt 4 mon avis le meileur dérivatif à vos entrais. 
Ayez du courue . 

NICOLE DAISY. 

N O S PATRONS 
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Ha intiLodë 

Kû bas) 
r Modèle 272. — BLOUSE CHEWSILR en crépo 
8 e Chin* imprime, «'ornant d'une bande îiiie-
•vent Dlissée sous un petit col rabaltu.. 

Métraçic : 2 m. 15 en 1QÔ. • 
l*rix du Patron : 2 fr. 

;En baaq 
Module 273. — MAHIMftRE en 1 air. âge ou 

tissu Ifcnfisi», taillée kimono a manches cour
tes : el'o GÊt déeoljetéa er. pointe et hortîtst Jun 
biais de ttssu plus clair. 

Métrage : 1 m. «5 en 73. 
Prix du patron : 2 Ir. 

Adresser (es cornnianries nu Service des Patrons 
du . Hàveil du Nord». l*J. rua de Paris. Lule 

Très ÉLÉGANTE ROBE de satin cois 
et. crêpe ceorgetle blanc 

RAVISSANTE ROBE 
de crêpe satin, vert 

Idées l̂ IoiJLvelIes 
Le Centre de formation des Assistances scolaires 

Les robes du soir 
Elles semblent avoir inspiré particulière

ment les couturiers dans l'élaboration an 
leurs nouvelles collections d'été, lis nous er» 
ont mon'ré un si grand nombre ei da 
si jolies, q u o n reste quelque peu cijioarrasse 
pour choisir. Il . a des robes drapées en 
mousseline da soie, .l'une souplesse et d'une 
légèreté inouïes et des robe0 de moire, aux 
plis lourds, garnies de poufs volumineux. II 
y a des mousselines fleuries doni les jupes 
sont amples et des fourreaux do lame qui 
suivent la ligne du corps. . rat, nous aurons 
des modèles pour tous les pouls e; pour tou
tes les silhouettes féminines. D'>.s robes de 
crêpe satin drapées, avec ç longues pointes 
qui descendent jusqu'à toucher la ; ol pour 
les Temmes grandes et minces; des robes de 
mousseline imprimées, toutes garâtes de- vo
lants, pour celles dont la petite tailla s a c -
contode mieux de ces formes souples. Nous 
aurons aussi de la dentelle; blonde dans la
quelle court un ttl d'or, pour les robes des 
élégantes; noires pour la tenus classique des 
petits dîners ou des soirées Intimes i~.es ro
bes resteront simples de forme, le des-in de 
la dentelle suffisant à les aarnir; parfois, 
seulement une ceinture fermée par un bijou 
de strass ou une large boucle tn-s bril
lante. 

Et puis, nous aurons le* mou.-selines Im
primées, les crêpes georgette lamés d'or ou 
d'argent: tout cela avec de très petits dessins 
parfois des pois, disposes avec la plus 
grande fantaisie et comme jetés au hasard 
sur le tond uni du tissu. 

Presque partout, l'ampleur de la lupe <-*t 
, le thème principal des robe» du *oir. Dans 
. certaines maisons, "lie est obtenue par des 

godets partant de la 'aille ou seulement des 
hanches et s'évasant ensuite très largement 
dans le bas. dans d'autres maisons, ce sont 
des panneaux en forme, mscrustos dans les 
ji ipfs droites et 'mi donnent un joli mouve
ment a la robe. Puis viennent les panneaux 
glissés, disposés rie façon Irrécuhère. soit 
d'un soûl côté, soit en avant; enfin les vo
lants dont on voit tant de variétés dans les 
collections nouvelles. Quelques robes de tulle 
pour les jeunes tilles, et d'autres très amples 
pour les jeunes femmes, celles-ci choisissant 
de préférence les jupes irrégultère», plon
geant en arrière ou posées sur un fourreau 
plus court laissant apercevoir tes jambes 
sous la robe longue. 

Queloues mouvements de boléro se retrou
vent dans les robes souples: par exemple. 
une robe de mousseline de soie 'mprimée de 
gTOSses fleurs mauves, de plusieurs tons dé
gradés sur fond violet; le corsage forme un 
boléro arrondi et très court en avant. Sou« 
ce boléro, une ceinture dranée dont les pans 
retombent en arri're à la façon d'une traîne. 

Et nous aimerons aussi les robes de satin 
aux plis lourds dont les chauds reriets avi
vent l'éclat des visages féminins. 

NELLY. 

L'AMIDON DE RIZ 
n e s e vend p a s e n vrac 

Exigez sur les paquets et bottes 
l'étiquette d'origine 

WM wmffvËj 

L a saison 
de la beautés,. 

...dure toute 
l'annéequand 
on emploie la 
C r è m e , la 
Poudre et le 
Savon Simon, 
qui suppri
ment les in
convénients 
de la chaleur 
et ceux du 
froid. 

CRÈME 
S I M O N 

CHEMIN DE FER OE Pt 

PARIS-NANTES EN 5 H. 1/2 
TRAINS RAPIDES k PLACES «.IMITEES 
t r . et te Clartés - wagon-Restaurant 

Wagon-Salons • Pulmann • ire el Je classes, au 
retour, du 1er luillet au 3 octobre inclut 

SERVICE AU M MAI 192» 
ALLER. — P a n s - v u a t u Or>ay dêp. 16 h. ,v> — 

Orléans ils*. IS I:. 13 - Tours i rr . 19 Si. 57 — 
Saumur urr. M n . j — A a o c A \vr M h. 15 -
Nante* air . « h. :••. - Satnt -Nualre ;irr. s i h. n — 
l'rolontre <i.i Samt-Nataire „ la- Baale-EacooMfte 
irr . ') h 17 — tout tes lourt du M iuin au 1er 
septembre et |u«nu au CrotsJc. arr. o h. H. le» 
' i tani l l i -lu M juin au M septembre ainsi que les 
U M )a lu i l l t i c l ic l i août 

Ce tram a lien lo-jt ,.-- K I I U (îi-.uf dimanche» 
et têtes entre p a r u et Tours). 

ri prend 1 r.c ir- fLawe, • i -.i i s ses potnti 
d'arrêt sauf a Pari- ou le minicnuni .̂xisrft est lo 
•200 kflofra, le» voyaeeurs pour touiea dest lnattotu ; 

•- En ê eiS49* É Part- let troTalteiin 1 ui-siina-
tion •ftaetWe de T o m s e . M* au-del* ; A Orléans 

les voyageurs effectuant un paroosin simnlo de 
20 kit . A Satnt-Pierr^-r'es-Corps Tours, Saumur. 
et Angers, les voyageur* erfertuant un parcours 
s imple de ton ktl. : A partir de Nantes , leb voya
geurs «ans condit ion. 

RETOUR. — Kaniet dêp. îs a. .-6 — Angeis dép. 
t» h. 47 — Saumur dép. 2 oh. 21 — Tours dét>. 
21 h. a i — Orl6ent d p . o? h. 33— Paris-Auster l iu 
« i r 0 n. 04 — Paris-Quat d'Orsay a ir . 0 h. t-2. 

Ce train a lieu tous les jours du IS mai au 
tl novembre (sauf dimanri ies et fôtes, d u t-j mai 
au 30 juin et a part i ! du i octobre). 

tl prend : t En Ire classe, les voyageurs pour 
toutes dest inations. 

'2. En -2e classe, les voyageurs pour toutes destina
tions et a partir rt'Antrers U N I effc-tuaiit un par
cours simple de -200 kit. 

Il ne laisse a Paris-AusteilUz quo do voyageurs 

La suite du palmarès 
de l'Exposition Canine 

de Lille 
Votr.i le palmnret do la dernière journée de l'expo-

«Kion u t i i n e organisée S Lille par le Club saint-
Mubori clu Nord 

Loulous blanc* moine de t kg. — C.O.M. : Se Pom
pon a M Bo.ttiaux 

Laulcut Blancs 4 à • kilo». — C.O.M. ter P e g g y . 
a M sv.Hc'e 

Loulous blancs p l u . de S kg. — C.O.M". : 1er JackT 
S M Tiimai.i Michaux 

Caniches bUncs . moins de 0 m. et . — C.J M. s 
3e Bob.- n. M Da<sonvUle. 

Caniches, plut de 0 m. «o. — CJ-M. : 3e Quiouj . 
a M fJancoitne 

Caniches noirs, p l u . de e m. 40. — C.C.F. 1er 
Oh Mra a Mme Arbonmer. — C.O.F. : ter Vel ly . 
a M E Sabler . -2e Alza, a M. G W a n m i e r . — 
C I r. ter Al/a, a M. G. Warunier. 

C h o u C h o u i — fC.O.M. Orteil) : ter Chin-To a 
Mme C. Llnav : (fauve) : ter Ch. T o m n v , a Mrr» 
Du B J I S de Roest. — C.O.F. : ter T"ai Tsi, a Mme 
L m a y : î e Shan of Anwele. a Mme Du Boi« de 
Roest 

Pinschert nain*. _ C.C.M. r 1er Ch. Nox. A M. 
Vandertiaeîren. — C.O.F • 1er Siky. a M Maerten : 
9e Nellv. a M. J. Chevalier : 3e, Jacmiel lne. a M. 
Maerten 

Bouledogue* francait. — C.O M • l e ' Poum *j 
M Everwyn : 9e Bon lu. à Mme Dumontei . — C. 
». M 1er Poum. a Mme G. Del<-onrt — C O F • 
ter C.A.C.. Perrtn a M. Hulea. — C.J F r 1er t idêa^ 
â Mme M. Dassonviiio 

Japonais . — C.CM • 1er Ch. Cht-Chl Bu. A Mme 
de Larnaee — C.O M. - 1er Yo-Ko. a Mme de «on-
dell î e Ponh-B.-,h. a Mme de Larnage — c j M -
1er Shoirun. à Mme de Larnae-e. — CC V • t ee 
Cii. Asaka-San A Mme de Larnage. — C.O F. tor 
GrsKa. à Mme de T.arnaire 

Havanais — C.O.M. : 1er Loulou, à Mme Lenerre 
• l ? . n h , ' m * ~ C O * * : l o r Pf'nrc, 4 Mme fions-si la 

C h 
Brabançons moins m i s , . - C.J M • 1er Petit 

— A M Blanchard. — cet T.. 3 A 5 kg ter 
Lemv. _ C.J.F.. moins de -svtr -Orea 

9e à T i w » , a Mme .1. Thvs 
M ' V I O T " 0 * " ' ' * • s •"«• — C J F. : 2e Lisette A M. 

Criffon* t n i i t l i e i t moin* do a a*. _ r O F -
9e Ketfv. A M. A Dtlflos. — C.J F. : ïe Frliruefte." ai 
Mnie t. Cru-on 

Criffon» hruxeiloi- plus a 9 j t,Km _ r T M ,„ 

M t * M ' J ' C a n ' ' e r : * p * " p , , e . à Mme L He-
Schjpae.ri,*,, moins de a hé:. 500. — C O M 

Perdu ne Vue à M A. Triv 
R Bonne. — C O F 
:ie Coo-uetie. A M. G 
A M R Dlival 

Schipperkts a n s kilos. 
Sadv a sr H Musurel — r n p - 1er C A <" 
lentf-v à Mme n»iiev.«er : î e K'n^n» * M F WOU-
rhard -- r .1 y • t.-.r rava. a M net e-^er • *> m>s 
D-»nle. A M G Mille 

Rçhlooerkes plus do S kp. — C.O M 1er Robv. 
A M A Pottte • *• Tikv. A M"e Du^onlier • Te n i a ' 
no. A M n nanna . — c .1 sf • 1er Oa-« w , h A 
Mme Buvssens _ c o F. • 1er 7^-."»o., a M « „ i . 
lier — c i . o i s 1er. A Mme ruas» '-«si 

CONCOURS OE CHASSE SOUS TERRE 
Concours >. — 1er Ch. First nf AU. A Mme Wy-

ler To 
;ru«on. — C T F -1er <J>r.ltl. 

l e Murène, a V G Rnpnfa 
r o M. 1er C.A O. • 

Van ni : ta Saint-.tamts Invirb-ible. _ 
Volxero : 3e Broc de la Concorde, à MM M-.ri, un 
et Morel : «e Xa-Poppv. A MM Marhon el Moi-e' 

Concourt p. - 1er Salnt-.Ia-mes Invin.-iMe i M 
A. \ a n Volxem : 'Je First of AU. a Mme Wvmnrt • 
oe Détective, a M. H e l r œ a o n : 4e Southboro. A M 
Grocn*icen. 

Tout ii'est pas do soigner les malades. Ce 
qui ost encore mieux, c'est de dépister les 
maladies à leur origine, du les empêcher de 
s'aggraver, même si cela est, possible do les 
prévenir. Où cette surveillance peut-elle 
s'exercer mieux qu'à, l'école t Que déniants 
rachltiqucs, atteints do sr.olioee, de lésions 
mlieieuleuses de toute espèce donnent plus 
tard des tuberculeux inKtiérissables, des in
firmes, des estropiés, qu'on aurait pu — pour 
me servir du Ian«aKe médical — récupérer 
s'ils avaient été soignés à temps et convena
blement. 

C'est de cette pensée que sont nées les 
Assistances scolaires. Quel est, au juste, le 
rôle de celles-ci "/ C'eut de dépister à l'école 
tous om futurs mutilés, dit la doctoresse 
Houdré-Boursin. Aussi ne peuVon confier ces 
fonctions a n'importe qui. U no suffit pas 
d'être Infirmière pour « bien s'en tirer » et 
il est Indispensable que l'assistance d'hygiè
ne scolaire reçoive une lormation spéciale. 

Elle doit d'abor I aider le médecin des éco
les tant au cours des visites qu'il fait à l'éco-
1" mémo, qu'aux consultations du dispensai-
ru scolaire Elle surveille les enfants, se rend 
dans les familles: veille à ce que soient exé
cutées les prescriptions du docteur; elle étu
die l es symptômes qui peuvent lui sembler 
de mauvais augure; un enfant se tient mal, 
il boîte, il est toujours fatigué, le moindre 
petit bobo s'enflamme, "etc. Elle prend les 

Ïiremières mesures q tUe juge utiles, amène 
es enfants à la consultation ou au dispen

saire qui convient 11 est des malades hon
teux, parmi les pauvres gens, comme il est 
des pauvres honteu.w 

En même temps, l'assistance scolaire doit 
savoir donner les soins urgents, faire des 
massages, dirige- des exercices flo gymnasti

que médicale. 
• On voit que ce n'est pas là mince besogne 
et qu'il est vraiment Indispensable d'ètro 
préparée, et bien préparée à cette espèce de 
croisade. Toute une éducation néorique et 

Sratique est nécessaire. C'est pour cela que 
es 1019, a été amorcé a l'Hôpital des En

fants malades à. Paris, la création d'un cen
tre de formation des Assistantes scolaires. 
En quelques années cette école — qui portait 
modestement au début le t.tre de Cour» 
d'éducation physique infantile — cette école 
dis-je a prospérée. Un grand succès couronna 
immédiatement la tentative '"es fondateurs, 
de nombreuses élèves se firent inscrire, par
mi lesquelles des professeurs d'éducation 
physique, de nomb-?uses infirmières de 
guerre, des membres de l'enseignement, en 

Îiarticulter des institutrices. En morne temps, 
es maires des principales vi l les françaises 

s'intéressèrent a la tentative et demandèrent 
qu'on leur envoyât du personnel. L'école 
s agrandit, les cours se perfectionnèrent. Elle 
est actuellement sous l'égide de la Faculté 
de Médecine de Paris. Mme Gamble la dirige, 
à qui il suffit d'écrire 140. rue de Sevrés, ;\ 
l'Hôpital des enfants malades pour obtenir 
tous les renseignements désirables. Non seu
lement on ensei«Tie aux élèves l'anatomte 

-érale, l 'hygiène, des éléments de méde
cine pratique, les soins à donne ' aux mala
des, la surveillance sanitaire des écoliers, 
mais également du droit et de l'hygiène , 
sociale. 

C'est une carrière qui nécessite du dévoue- ' 
ment, comme toutes les carrières sociales, et j 
dans laquelle les plus belles aspirations fé
minines peuvent trouver a s'employer. 

DOISY. 

r / E W ! 

Sirop d'Epinc-Vineltc : 
Ecrasez trois kilos de baies d'épine-vlnelle 

que vous faites cuire dans un litre d'eau. Pres
sez dans un linge puis passez au tamis sans 
qu'il soit nécessaire, de laisser reposer a ia cave. 
Faites cuire ce jus avec du sucro. dar.s les mê
mes proportions quo précédemment. 

C'est un siror» d'un parfum très particulier, 
d'un* saveur aigrelette, délicieux et 1res ralraî-
cbiseant. 

Sirop de fleurs d'oranger : 
Faites dissoudre 1 kilo de sucre dar.s 300 gr. 

d'euu • fleurs d'oranger. Passez au filtre de 
papier gris. Mis en bouteilles bien bouchées et 
déposer a, la cave, ce sirop pnrlumé rafraîchit 
et calme les enranU énervés par le jeu ou par 
la trop grande chaleur. 

Sirop de Mûres : 
Le sirop de mûres se fait exactement comme 

le sirop de cerises. 

D A I I «t^ D V t 3 - R l ' e d<s Bé! hune. LILLE 
Q A U U I T f Aug. DEWAS. successeur 

Tous les Tissus — Toutes les Nouveautés 

" NE FAITES-

PLUS BOUILLIR 
vos TISSUS pour les TEINDRE 

llm m'ai» ( r o v v e r o n f blmn 
et M M A | | A f ^ t teinture 

utilisez | w l # % S I W extra 
qui teint de façon p a r f a i t e et d u r a b l e 
(rét'st* au* tarage») tous tissus et en toutes 
nuances, man» lom fmiwm bouillir 
Em ventmpartout ainsi que ta boule a mtnr "JICSO" 
SSSSSSal (Société JICSO. CMrba*«t«» SBasasaSS 

Quelle mine 
superbe! 

Si votre santé Jai>se à cîc'sirer. c h a q u e 
heure v é c u e e s t pour vous une heure 
perdue. 

Pourquoi gâcher les heures présentes ? 
Pourquoi n e pas jouir p le inement e l iaque 
jour - e t c h a q u e heure - d e ia joie d e 
vivre . II n'est rien d e plus (asi le : 

** J'estime de mon devoir de vous dira que 
depuis une semaine que je prends chmpie jour ma 
dose de Sels Kruschen, j'ai Cintprstsion que je 
pourrais travailler sans arrêt, et manger pareille
ment - je peux manger n importe quoi. 

• Autour de moi, tout le monde dit: " Mais 
vous avez une mine superbe ! " el je puis vous 
garantir que je me sens aussi bien que j'en ai 
Pair. Et moi je réponds : " C'etl grâce aux 
Sels Krusehen." 

4 Juillet 1027 M m e . A . H . C . . 
aWtlta .aatttli tstMt k UM Bunux), 

V o u s aurez auss i une mine superbe s i v o u s 
faites e n sorte d 'avoir un s a n g pur, de s artères 
s o u p l e s e t des organes internes e n parfai t é t a t ? 
T o u t ce la , v o u s l 'obt iendrez e n p r e n a n t c h a q u e 
m a t i n une p e t i t e d o s e de Sels K r u s c h e n . C o m 
m e n c e z dè s d e m a i n . 

80 le 

La fête fédérale à Liîle de l'Unîon 
des Sociétés sportives et gymniques 

du travail 

1", 2 ET 3 SEPTEMBRE 1928 
Nous avons, il y a quelque tem s, annoncé 

que de srandei manifesti'iont ïportive* et 
gymniques devaient se dérouler a Lille les 
/ i r , f cl CÎ septembre prochain, manifestation 
organisées par l'Lnion des Sociétés SpoiUves 
et Gymniques du frav&il, avec le eôncotirs 
uioi-al et matériel de la Municipal le et i e s 
organisations ouvrières de la ville. 

Le Comité d'Organisation de ces man fes-
tations tant nationales qu'internat onales. 
s'est réuni dimanche matui, sous la prési
dence de M- Maurice Planque, Secrétaire-
général de la Mairie, Président actif do la 
« Jeunesse Ouvrière » et des « Entants du 
Peuple v. 

Au cours de cette tcun.on, d' invertames 
décisions lurent prise en vue d'assurer a ces 
manifestation» tout le sucoes qu'elles* méri
tent. 

Après avoir mis définitivement au point 
les règlements trénérau** et tecbaiq'ies de ces 
concours qui amèneront, en notre^ ville, des 
milliers d-j gymnastes, le Coin re d Organi
sation, a arrêté les prandes lignes c7u pro
gramme des trois journées au cours des
quelles vont se produire les plus beaux et 
les plus forts des enfants de la classe 
ouvrière. 

Oe même, le Coniit..- a reparu >e> membres 
en différentes Commission» <j :i »•; sont mises 
immédiatement à l'o nvr ? 

Nous reviendrons, procha'nt ment, sur les 
décisions importants prise-, n . le Comité 
d'Organisation, décisions qui ne m-inqu-ji-ont 
pas d'iniéresser tous les gymnastes •'""- l e s 

sportifs, qu'ils -.oient ou non aïthi rents -i 
l'L'n'on des Sociétés Sportives et Gvionriues 
du Travail 

Nous croyons utile de rappeler que toutes 
communications doivent être adressées sou. 
â M Maurice Planque, Président du Comité 
d'Organisation, soit à M. Marceau Hures, 
Secrétaire du Comité, 1 i. Chemin des Va
chers, Lille. 

Le Congrès des Huissiers du Nord 
et du Pas-de-"alais, à Lii'e 

Dimanche, s'est tenu au Palais de lustlos 
d». Lille, le Congrès des Hulsb.ers du ressoit 
de la Cour ue Douai : quatre-vinfrf-quinas 
congressistes assistaient à ecte réunion q m 
était présidée par M" Beipaume. pr- siuent 
du Comité Central des Huissiers de Francs. 

A l'ouverture de la séance. Me FanyaU, 
syndic-président des .Huissiers du Tribunal 
Départemental du Nord, section de Li::'e. 
souhaita la bienvenue aux membres présents 
et les invita â acclamer M* Beipaume. cham
pion de leurs revendications. 

Après examen et discussion des questions 
Inscrites a l'ordre du jour, les congressistes 
se réunirent en un banquet gui eut .ieu u. 
l'Hôtel Bellevue, sous la présidence de M. le 
Procureur de la République, entouré de • 
M* Beipaume ; M Luzy. commissaire duGou. 
vernement au Conseil de préfecture, repré
sentant M. le Préfet ; M" Faayau, Bernard. 
Deretz, e tc . . „ 

A l'heure des discours. M' Fanyau, se fai
sant l'interprète de sus confrères, adressa 
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L e s d e u x aiui-sc se ,éj rèrent, croisés a u 

m ê m e ins tant par KûidiMU, qui s a l u a le 
p r e m i e r Pierre Deirba-.h. 

L'att i tude du P. eu ion tais vis-à-vis de 
l ' i n g é n i e u r é ta i t t len changée depuis le 
m o i s d e février. 

Une fois l'ordi • icia.b'ii, les nombreux 
e n n e m i e qu' i l ava i t parmi les loups a v a i e n t 
porté p l a i n t e contre lui à l'autorité. 

On raccu~ai t de prêcher l 'anarchie d a n s 
l e c a m p , d'être l'Ame de tous les désordres , 
d'avoir aMSommé le gendarme , commandé 
l e p i l lage d u château , tenté de faire fu
si l ler l'irigéi.ieur venu pour empêcher l e 
m a s s a c r e e t l ' incerdie . On s'étendant tout 
par t i cu l i èrement sur ce dernier fa i t . 

Br^f, on réc lamai t tout a u m o i n s son 
expu l s ion . 

Bandiet t i étaii, a l l é suppl ier de B r é m o n t 
d e défendre e a cause , en promettant de 
a ' a m e i d e r . 

— For t bien, a v a i t répondu le jeune hom
m e peu dés ireux au_ fond d e . conserver 
pare i l sujet, m a l » ai condi t ion que l ' ingé
n i e u r n 'y w i t p a s d'.ipconvéaji 

f L 

Pierre Dambach avai t a lors sacrif ié à la 
noble idée de régénérer cet h o m m e par le 
pardon, quit ie à l 'abandonner ù son sort 
dès la première rechu'e . 

Sur les ins tances c e s deux a m i s , l'affai
re t ra îna durant que lques s e m a i n e s ; p u i s 
on la perdit de vue. 

La conduite de l ' ingénieur en avait im
posé au Piémonta ia , n o n m o i n s que s a 
belle at t i tude devant les fusi ls braqués 
sur lui. C'était vra iment u nennemi supé
rieur, auque l U accordai t son admirat ion . 

D'autre part, travai l lé par l e Brémont , 
i! ava i t fini par reconnaître combien s a 
ha ine é ta i t peu justif iée, e t i! e n était ar
rivé à tenir Pierre Dambach en "estime 
a u t a n t que ce dernier. 

P a r c o n t i e , M. de P r é m u s a t étai t de
v e n u l 'unique proie contre laquel le se con
centraient tous les ferments de ha ine , tous 
les dés irs de v e n g e a n c e qui fa i sa ient le 
fond de sa nature . I 

Et pour l 'avoir raté, il ne désespéra i t 
p a s de le rat traper en mei l leure occas ion. 

C H A P I T R E V I 

MAUVAIS ACCUEIL 

De Brémont et les Larança se présen
tèrent à Chabenet d a n s leurs p lus beaux 
a tours . 

Le j eune h o m m e portait la redingote 
noire du grand publ ic dont il embrassa i t 
la cause . Louisette avai ' s es soul iers à 
boucles, son fichu grenat broché j a u n e et 
vert, m a m a n L a r a n ç a y un plastron tout 
neuf sur sou corsage de grosse serge. 

Le comte se trouvai t d a n s la cour du 
cheval . 

A la v u e des vis i teurs , l a fureur qu i le 
secouai t depuis l a vei l le s 'exacerba, s e ra

m a s s a , heureuse de trouver enf in quel
qu'un sur qui tomber. 

Mme Bougrou avai t da ' i l l eurs sa i s i 
u n e auss i bel le occas ion de se débarrasser 
des Larançay . 

— N e v o u s le disals-Je pas , s'était-elle 
écriée, que cette m a u v a i s e g r a i n e vena i t 
pour mal consei l ler mademoi se l l e ? L'ingé
nieur l 'avait e n v o y é e lu i -même préparer 
le s canda le qui faut ro tre honte , et dont 
il compte bien tirer parti. Vo i là ce que 
c'est que de ne pas m'écouter. 

M. de Prémusa t ava i t donné carrément 
d a n s le pan reau et juré de ba lancer t o u s 
ces traîtres paras i tes . 

Son piemr'er m o u v e m e n t fut donc de Je-
II se cont int cependant , ne vou lant pas 

faire u n éclat devant les domest iques , cu
rieux auss i de ce qu'on pouvai t bien lui 
vouloir . 

Il d o n n a ordre d' introduire d a n s son ca
binet de travai l . 

Les v i s i teurs le trouvèrent a s s i s devant 
u n e table noire peu encombrée d epaperas-
ses . 

A son invi tat ion , i l s pr irent p lace sur des 
c h a i s e s d i sposées a u t o u r d». la pièce ronde, 
voûtée en pierre, avec des retombées s u r 
d t s chapi teaux sa i l lant du mur . 

Une bibl io lhèque et u n e armoire aux ar
chives cotnplé la ient l 'ameublement , éc la i 
rées de bia's par u n e fenêtre à v i traux 
étroite et haute . 

De Brémont e x p o s a en quelques m o t s le 
sujet de s a vis i te . 

— Comment I s 'écr ia l e comte en frap
pant des ma*ns sur la table, v o u s vous ma
riez avec Louiisette ! T'avais entendu dire 
que v o u s 4tlez au mieux *ou.« les deux, 
m a i s je ne p e n s a i s "as . . . Songez que vous 
êtes m a r q u i s d é . v n l l l a souche , e t qu'un'te l 
m a r i a g e est contraire a u x u s a g e s que v o u s 

avez le devoir de respecter. Après le scan
dale de votre rall iement à la canail le ré
publicaine, vous auriez pu nous épargner 
celui-ci... Et vous désireriez ?... 

— Vue v o u s nous accordiez une grande 
faveur répondit le jeune homme s m s se 
démonter. 

— Une grande faveur ? 
—i Oui, Louisette et mademoisel le Rolan

de ont l'une pour l'autre une profonde ami-
tic, vous le savez . 

Monsieur de Prémusat s e pinça les lèvres. 
— Le v œ u de notre petile mar i i e serait 

donc de l'avoir pour demoisel le d'honneur, 
continua de Brcmont, et nous venons vou» 
prier... 

— Par exemple ! Ma Tille demoiselle d'hon
neur de. . . Et avec qui .' 

— Pierre Darnbache, i'ingén... 
— Pierre Dambach ! 
Le comte s'était levé, le sang au visage, 

les narines battantes. 
— Pierre Dambach'. . . . rôpëta-t-il. Vous 

osez 
A h ! 
que v o u s êtes ! 

— Infâmes • 
— Oui, infâmes, car vous avez trompe la 

confiance que j 'avais mise e n vous, Loui
sette plus que tout autre. 

— Qu'ai-je fait, mons ieur le comte , pour 
mériter tant de colère ? protesta la jeune 
fille avec émotion. 

* - P a s tant d'hypocrisie, je n'en su i s 
point dupe. 

— Enfin, monsieur le comte, veuillez vous 
expliquer, fit de Brémout. 

— Que je m'expl ique? En esLil besoin»? 
Ne savez -vous pas que ce Pierre Dambaoh 
a l'audace de songer à ma fil le ? N'est-ce 
pas vous qui servez d'intermédiaires dans 
les relations 4tlTl* entret iennent'à mon insu 
depuis deux a n s ? V o u s quj leur avez faci-

me proposer un pareil rapprochement? 
je vois clair dans votre jeu, infâmes 

litô un rendez-vous en pleine forêt, au cours 
d'une c h a s s e > N'est-ce pas Louisette qui, 
nier encore, est venue ici servir les inté
rêts de ce coquin, briser l'avenir de ma 
fille en lui suggérant l'idée du refus qu'elle 
n'a pas craint de luire en publie ? 

— Monsieur le comte 1 
— Ne protestez pas, vous êtes démasqués . 

Et vous vouliez commettre une nouvelle 
traitnse, accoler une Prémusat à ce rustre 
pour rehausser votre misérable union, m ar
racher par là une marque d'approbation qui 
m'eût fait mettre u l'index — et à bon droit 
— pur toute lu noblesse du pays. Vous pro
jetiez enfin Ce réunir les deux coupables, 
de resserrer le lien qui les unit, d'afficher 
leurs relations, de mener à bien votre odieu
se intrigue, de consomme;" mou déshon
neur t 

Les yeux du comte fulguroienf dans son 
visage tuméfié ; sa voix siiHait, soulignée 
de gê-stes véhéments , renfervée par l'écho 
de la voûte fort élevée. 

Il s'arrêta, suffoqué. 
— Monsieur le comte, répliqua la mère 

Larançat peu au courant de la situation, 
je n'ai pas beaucoup d'entendement dans 
tout ce que vous dites. Mais je su i s bien 
sûre que ma Louisette est incapable d'une 
mauvaise action. 

— Non ! s e défendit la jeune fille, indi
gnée , non je n'ai rien fait de répréhensible. 
Ma conscience ne me reproche rien. Les 
consei ls que j'ai pu donner à mademoisel le 
Rolande visaient son bonheur Et l'on ne 
peut me faire un crime de l'avoir consolée 
de mon mieux dans tout ce qu'on lui fait 
souffrir ici. 

— Qu'est-ce que vous dites ? Par mon bla
son ! vous allez peut-être m'accuser d'être 
le bourreau de m a fille ! 

— Avouez cependant que vous ne la g V 

lez pas tron, riposta ironiquement de Krê-
I mont, et madame Bougron encore moins. 

Puis, d'une voix âpre, on son dépit de 
voir M. de Prémusat au courant des rela
tions de s a fille et de l'ingénieur : 

Et n'est-ce pas cette méchante femme 
qui a sali Pierre LXimbach en votre est ime J 
N'est-ce pas elle encore qui vous a induit 
en erreur à notre sujet ? Je devine quelque 
machination de sa part.. . 

— Taisez, vous ! répliqua le comte. N'es
sayez pas sur la calonini .• une défense que 
je refuse d'entendre. Sortez d ici. allez re
trouver votre Pierre Darnbach, toute vo're 
coterie de . républicains et de gueux. Sor
tez ! et que je ne vous revoie jamais ches 
moi ! 

M de Prémusat montrait la porte, le 
front en arrière, la barbe en avant, 1 in
dex allongé. 

Oe Brémont avait grande envie de dira* 
son fait à l'agressif châtelain. 

Mais il importait de savoir ce qui s'était 
passé, comment le comte avait pu décou
vrir le secret, de se ménager un raccom
modement possible. 

II fit donc passer devant lui les deux 
femmes et sortit à son tour, non s a n s s e 
venger un peu dans cette réplique mor
dante : 

Monsieur le comte, pour un conserva
teur farouche des traditions de la noblesse, 
vous oubliez bien facilement que ta cour
toisie est l'une des premières qualités d'un 
genti lhomme I 

Par la fenêtre d'une tour, Rolande v i l 
s e s amis franchir la «rille. 

Leurs v i sages consternés ne la trompè
rent point; et le rêve de bonheur un instar»* 
c a r e s s é disparut a v e c eux. 

iA Suivre, 

i~.es

